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CORRESPONDANCE DE F.-C. DE LA HARPE

AVEC D'ALBERTI

(Suite de la lettre du /cr ßvrier 1S35.)

La Diete eut au moins le bon sens de profiter de l'arri-
vee en Savoye du roi de Sardaigne, pour l'envoyer compli-
menter et lui donner des explications verbales sur ce qui
s'etoit passe1; demarche convenable et juste, qui fut appelee

servilisme par les hommes depourvus de connoissance, de

sagesse et d'education, qui, ä la honte de notre Patrie, y oc-

cupent des situations eminentes.

Malheureusement une portion de la diplomatic se tint
pour offensee par les gouvernemens bernois et leurs amis ;

eile quitta Berne, comptant que son eloignement produirait
de l'effet, et il est probable qu'elle travailla ä empecher le

Vorort de sieger dans cette ville. II y avait done tension des

2 parts, et il ne manquoit plus qu'une occasion pour presenter

de nouvelles notes. La reunion d'ouvriers allemands,

qui se permirent quelques exces dans un cabaret pres de

Berne 2, la fournit ä Mr. de Bombelles. Le style de sa note
n'etoit pas conciliant. Au lieu de donner avec calme,
franchise et Iaconisme des explications tranquillisantes, le

Gouvernement de Berne s'emporta et oublia que les agents di-
plomatiques etant aussi accredites aupres des Gouvernemens

cantonaux, il devait repondre, et declara imprudemment ne
vouloir plus correspondre avec l'agent autrichien, que par
l'entremise du Vorort. Sa colere l'empecha alors de tirer parti

1 Mission de de la Harpe et Rigaud k Chambery, juin 1834.
2 Incident du Steinhölzli, 27 juin 1834.
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de l'ceuvre de cet agent. En effet, si apres lui avoir donne

des explications, sans se plaindre de son langage, il avait
adresse au Vorort une lettre, dans laquelle il aurroit dit s'etre

abstenu de toute plainte par amour pour la paix, et l'aurait

prie de transmettre sa lettre ä l'agent helvetique ä Vienne,

avec priere de la mettre confidentiellement sous les yeux du

Chef du Ministere, nul doute que celui-ci n'eüt approuve
cette conduite et que l'agent autrichien n'eüt reiju un aver-
tissement. De cette maniere, tout eüt ete t ermine, dans la
supposition au moins quil n'y ait pas un projet arrete pour
desorganiser la Suisse par des voies diplomatiques, supposition

que la fameuse lettre de Talleyrand au Ministre des

relations etrangeres frangais, ne repousserait pas.
Les motions extravagantes de Kasthofer, quoique repous-

sees, et son admission dans le Comite du Vorort, n'etaient

pas propres ä reconcilier la diplomatie, qui regrettait peut-
etre de se voir obligee ä renoncer au sejour de Berne. L'hu-

meur parait, ä son tour, l'avoir gagnee, en voyant Berne en

possession du pouvoir central, et comme il arrive en pareil

cas, eile a fait une fausse demarche, en n'attendant pas que
le nouveau Vorort eüt commis quelque acte qui püt lui ser-

vir de base.

Cet envoi de notes adressees sans motifs par des

Gouvernemens representant 110 millions d'hommes, avec

menaces, ä une petite Republique de 2 millions d'hommes,
est un evenement digne de remarque. Le Vorort a heureuse-

ment repris le bon sens, et sa reponse aux notes, ä laquelle
les sots reprochent de ne rien dire, a precisement les

earacteres que devait porter un pareil document. Quelle

imprudence n'y aurrait-il pas eu ä discuter en detail toutes
ces Notes Mrs Kasthofer, Cas. Pfyjfer et Cie nous auraient
fait de la belle besogne J'ai done, pour ma part, confiance

dans le Vorort de Berne.
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La marche des affaires frangaises n'est pas celle que
pouvaient desirer les gens de bien. Nous ne pouvons, en

Suisse, avoir confiance qu en nous seuls. Sous peine de

perir, il faut s'efforcer de s'entendre sur quelques points.
Les prohibitions allemandes relativement aux Universites de

Berne et de Zurich, sont folles. Quant aux Decrets emis

depuis 1834 par la Diete germanique, ils annoncent le sort

qui nous attendrait, si nous cessions d'etre Suisses.

J'ai remis ä notre Societe l'une des 2 brochures que vous
m'avez adressees.

Ne m'oubliez pas; conservez-moi toujours votre amitie.
Recevez tous mes voeux, ainsi que les assurances de ma
haute consideration et de mon cordial attachement.

Votre tres-humble et tres obeissant serv. et Ami,

F.-C. DE LA HARPE.

ERRATUM. — Lire sud-ouest an lieu de nord-ouest ä l'avant-

derniere ligne de la page 239, 8e livraison (JOArchcologie romaine

dans le territoire de Vidy).
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